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Étude de la denture des doigts des pédipalpes 
chez les Scorpions du genre Lychas C. L. Koch, 1845 
(Arachnida, Scorpiones, Buthidae) 1 

par Max Vachon 


Résumé. — L’examen de nombreux holotypes spécifiques et d’une centaine de spécimens de 
Lychas d’espèces différentes montre que la denture des doigts des pédipalpes est, fondamentalement, 
faite de six séries de denticules. L’utilisation de ce nouveau caractère générique est l’occasion d’une 
mise à jour de l’ensemble des caractères constituant le statut du genre Lychas et de ses sous-genres. 

Abstract. — The examination of numerous spécifie holotypes and a hundred of specimens of 
Lychas belonging to different species shows that the denture of the fingers of the pedipalps is funda- 
mentally composed of six rows of teeth. The use of this new generic character offers the opportunity 
of clarifying ail the characters constituting the status of the genus Lychas and its sub-genera. 

M. Vachon, Laboratoire de Zoologie (Arthropodes), Muséum national d’Histoire naturelle, 61, rue Buffon, 
75005 Paris. 


Introduction 

Lychas est un genre important contenant au moins trente espèces et de nombreuses 
sous-espèces vivant en Afrique, en Asie continentale et en Océanie ; sa répartition géogra¬ 
phique est donc très vaste. 

Notre premier soin — et ce fut l’objet de notre première note publiée en 1985 dans la 
Revue Arachnologique — fut de rappeler l’historique du nom même de Lychas , nom sou¬ 
vent contesté, mis en synonymie, voire oublié. 

Une fois le nom de Lychas accepté de même que celui de l’espèce-type ( scutilus C. L. 
Koch, 1845, nom qui, lui aussi, fut contesté), il importait de dresser l’inventaire des carac¬ 
tères particuliers à ce genre de Buthidae. C’est l’objet de cette seconde note qui conduit à 
des remarques sur le rôle important, à notre avis, d’un caractère jusqu’alors non utilisé : la 
denture des doigts des pédipalpes ; il permet de mieux classer, à l’intérieur du genre, les 
sous-genres et les espèces. 

Dans son travail de 1979, relatif au développement postembryonnaire d’un scorpion 
Buthidae Buthotus minax occidentalis (Vachon et Stockmann), R. Stockmann attire l’atten- 

1. La première contribution, portant le titre « Historique du nom générique », est parue dans la Revue 
Arachnologique , 6 (2) : 99-106, 1985. 
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tion sur ce que nous avions nommé, en 1973 « caractères invariants, communs à toutes les 
stases nymphales et à l’imago ». 

Cette notion de l’invariance ontogénétique, qui fait qu’un même caractère se retrouve 
identique à lui-même chez un scorpion venant de naître et chez l’adulte, ne saurait échapper 
à un classificateur. Cette invariance nous avait été révélée par l’étude de la trichobothrio- 
taxie (nombre et position des trichobothries) durant tout le développement postembryon¬ 
naire d’un même individu. R. Stockmann (1973 : 408) signale qu’outre la trichobothriotaxie 
d’autres caractères invariants existent : « nombre des dents des peignes, nombre des fulcres 
externes et internes ainsi que celui des pièces médianes des peignes, le nombre de séries de 
dents sur le bord interne des doigts des pédipalpes, le nombre de dents aux chélicères, le 
nombre de carènes sur l’ensemble du corps ». 

Depuis longtemps, le nombre et la disposition des séries de denticules ornant les bords 
internes de chaque doigt des pinces des pédipalpes, et que nous désignons par le terme de 
denture, ont été utilisés par les classificateurs, chez les Buthidae spécialement. Dès 1891, 
K. Kraepelin dans sa très belle « Révision der Skorpionen » a donné d’excellents dessins 
représentant la denture du doigt mobile faite de séries de granules se chevauchant ou non et 
séparées par des granules plus gros (fig. 17 à 29 de son tableau II). 

Chez les Buthidae, le nombre de séries composant la denture est facile à préciser 
lorsqu’il est réduit, c’est-à-dire voisin de cinq, six ou sept. Si les séries, comme chez les 
Centruroides , sont nombreuses et accompagnées de granules accessoires dont le nombre 
augmente au cours du développement postembryonnaire et qui se disposent, eux aussi, en 
séries dites accessoires, il est difficile de les dénombrer avec exactitude. 

Au fur et à mesure de nos recherches sur la denture des Buthidae, nous avons acquis la 
certitude que, dans la plupart des cas, on peut facilement numéroter les séries de granules si 
elles se distinguent bien les unes des autres et qu’il est possible de donner un nom, un 
« sigle », aux granules accessoires accompagnant lesdites séries. Cela a été fait, par nous, 
pour la première fois en 1969 chez Isometrus madegassus Roewer, fig. 7 ; puis en 1976 chez 
Isometrus heimi , fig. 4 ; en 1977, chez Darchenia bernadettae, Isometrus maculatus, Cen¬ 
truroides gracilis, Tityus bahiensis , fig. 17 à 22 ; en 1979 chez Vachoniolus minipectenibus , 
fig. 15, V . globimanus , fig. 22, 25 ; en 1982, chez Charmus laneus , fig. 9 ; Poeoekius 
(— Stenochirus) sarasinorum , fig. 18, Lychas sp. fig. 25, Isometrus (Isometrus) thwaitesi , 
fig. 35, Isometrus (Reddyanus) basilicus , fig. 46, Isometrus (Isometrus) besucheti , fig. 57, 
Isometrus (Reddyanus) acanthurus loebli , fig. 63. Toutes ces figures n’intéressent que la 
denture du doigt mobile des pinces. 

Dans notre dernier travail (1982), pour la première fois nous avons représenté la den¬ 
ture du doigt fixe (fig. 64 à 67) et montré que cette denture, tout en étant constante, est 
différente dans les deux sous-genres Isometrus (Isometrus) et Isometrus (Reddyanus). 

Le nombre de séries dentaires est constant chez Isometrus. En est-il de même chez 
Lychas 1 Les deux genres, en effet, sont très proches l’un de l’autre puisque l’existence d’un 
éperon tibial aux pattes ambulatoires 3 et 4 chez Lychas ou son absence chez Isometrus est, 
véritablement, le seul caractère les différenciant. 

Nous avons, alors, entrepris des recherches dans la littérature et son iconographie pour 
étudier ce problème du nombre (constant ou non) des séries dentaires chez Lychas et, sur¬ 
tout, nous avons examiné de très nombreux exemplaires contenus dans les collections des 
Musées étrangers et du Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. 
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Étude de la denture des doigts des pédipalpes 

1. Nombre de séries de granules portées par le doigt mobile 

a — Données relevées dans la littérature (fig. 1-4) 

Il importe en premier lieu de rappeler (cf. Vachon, 1985 : 103) que scutilus C. L. 

Koch, 1845, est l’espèce-type du genre et a pour synonymes : scutatus C. L. Koch, 1845, 

weberi Karsch, 1882, et messor Simon, 1888. Cette précision est nécessaire car de nom¬ 

breuses étiquettes des Musées de Paris, de Berlin et de Londres portent l’un de ces quatre 
noms et souvent aussi celui du genre Archisometrus Kraepelin créé en 1891 et dont l’auteur 
ne tenait pas compte du nom Lychas. 

La diagnose originale de C. L. Koch (1845) ne donne aucune précision sur la denture 
des doigts des pédipalpes. Le premier dessin relatif au doigt mobile est fourni par Kraepe¬ 
lin en 1891 (fig. 22, taf. II). Ce dessin se rapporte à l’espèce weberi (cf. notre fig. 1). En 
1899 (p. 41, fig. 22), Kraepelin redonne le même dessin mais pour scutatus (cf. notre 
fig. 2). En 1900 (p. 7, fig. 3), Pocock publie également un dessin mais pour scutilus (cf. 
notre fig. 3). L’examen de ces trois dessins, s’appliquant à l’espèce-type du genre Lychas , 
permet de constater l’existence de 8 séries de denticules (la petite série distale n’étant pas 
comptée) mais aussi le long de la série de base, du côté externe, la présence de deux gra¬ 
nules accessoires. 

Dans sa clé de détermination des différentes espèces de Lychas (= Archisometrus) con¬ 
nues en 1899, Kraepelin (p. 41) précise que deux espèces seulement, scutatus (= scutilus) et 
serratus Pocock, 1890, possèdent 9 à 10 séries de denticules au doigt mobile ; il le répète 
dans la diagnose de scutatus (p. 45). Toutes les autres espèces de Lychas (Archisometrus), 
écrit Kraepelin, ont 6 séries seulement. 

Dans sa clé de détermination des espèces indiennes où se trouve scutilus , Pocock 
(1900) n’utilise pas le nombre des séries de denticules du doigt mobile mais, dans la descrip¬ 
tion de cette espèce (p. 381), il précise que le doigt mobile « is toothed as L. mucronatus ». 
Or, dans la diagnose de cette dernière espèce, Pocock écrit (p. 37) : « the movable finger... 
is armed with 6 rows of teeth, the basal very long ». 

Il y a donc, en ce qui concerne l’espèce-type du genre, quelque incertitude quant au 
nombre de séries de denticules composant la denture. 

Et cette incertitude ne fait qu’augmenter quand on lit la diagnose d’une nouvelle espèce 
de Lychas : L. mentaweius , créée par Roewer en 1943, découverte dans l’archipel Men- 
tawei, à l’ouest de Sumatra. La figure 2 C, tafel 1, p. 211 de Roewer (cf. notre fig. 4) pré¬ 
cise la denture du doigt mobile des pinces. On constate alors l’existence de 8 séries en 
comptant la série distale mais surtout, ce qui pour nous est exceptionnel, la présence de gra¬ 
nules accessoires externes et internes le long de la série basale. C’est ce que précise nette¬ 
ment Roewer dans sa diagnose (p. 212) : « Schneide des beweglichen Fingern mit 9 Schràg- 
reihen seitlich von deren stàrkeren Grundzàhnchen innen und aussen von je einem Seiten- 
zàhnchen (flankiert) » l . 

1. Il est vraisemblable que Roewer considère que la série numérotée 8 par nous constitue deux séries de gra¬ 
nules soudées, ce qui lui donne un total de 9. Roewer (p. 213) rappelle que mucronatus et scaber , deux espèces de 
Lychas , n’ont que 6 séries, mentaweius 9 et scutilus 9 ou 10. 



— 838 — 


L. E. Koch (1977), dans sa révision des Scorpions de la région australo-papoue, admet 
dans la diagnose qu’il donne du genre Lychas l’existence de 6 ou 7 séries de denticules dans 
la denture des doigts des pinces mais, malheureusement, ne donne aucun dessin la représen¬ 
tant. 

Il semble donc que, d’après la littérature antérieure à 1980, il y aurait selon les espèces, 
6, 7, 8, 9 ou 10 séries de denticules dans la denture des Lychas , ce qui ne permettrait pas 
d’affirmer la valeur générique du nombre des séries. 

Tikader et Bastawade, dans leur important travail de 1983 sur les Scorpions de 
l’Inde, ne précisent pas, dans la diagnose du genre Lychas , le nombre des séries de la den¬ 
ture parce que, vraisemblablement, ils n’accordent pas à ce nombre une valeur de caractère 
générique. Néanmoins, leur travail, bien illustré, nous permet de faire les répartitions sui¬ 
vantes : 

1) espèces indiennes dont le doigt mobile possède une denture ayant 6 séries (+ la 
petite série distale) : nigristernis (Pocock) (fig. 105, p. 43), mucronatus (Fabricius) (fig. 134, 
p. 54 et fig. 144, p. 57), hendersoni Pocock (fig. 174, p. 67), tricarinatus Simon (fig. 190, 
p. 75), iaevifrons Pocock (fig. 206, p. 81), scaber Pocock (fig. 221, p. 86 et fig. 228, p. 87), 
albimanus Henderson (fig. 244, p. 93), bïharensis sp. nov. (fig. 260, p. 97), kamshetensis 
sp. nov. (fig. 275, p. 103) ; 

2) espèces indiennes dont nous n’avons pu préciser le nombre de séries de la denture 
du doigt mobile : gravelyi Henderson (fig. 119, p. 49), rugosus Pocock (fig. 158, p. 61). 

Il semble donc que le nombre de séries le plus constamment observé par Tikader et 
Bastawade est six et que, selon les espèces, la série de base, la sixième, peut ou non être 
flanquée de granules accessoires ; lorsqu’ils existent, ces granules sont toujours situés du 
côté externe. 

Déjà Kraepelin (1913 : 132-133) distinguait lui aussi parmi les Lychas indiens ceux 
dont la série de base du doigt mobile possède 3 ou 4 granules accessoires externes et ceux 
qui n’en ont pas, ou seulement 1 ou 2 ; et il utilisait ce même caractère « pas de granule 
accessoire ou deux granules » pour classer les espèces africaines d'Archisometrus ( = Lychas) 
(p. 174). 

En conclusion, la littérature et l’iconographie publiées jusqu’en 1983 ne permettent pas 
de fixer avec précision le nombre de séries constituant la denture du doigt mobile, puisque 
ce nombre peut varier de 6 à 10 et est le plus souvent 6. La longue série basale de cette 
denture peut avoir, ou ne pas avoir, des granules accessoires dont le nombre peut aller 
jusqu’à 4 (fig. 1, 2 et 3) ; ces granules accessoires sont toujours situés du côté externe sauf 
chez Lychas mentaweius Roewer (fig. 4) qui possède à la fois des granules accessoires 
externes et internes. 

b — Observations personnelles d'après le matériel examiné (fig. la à 4a) 

Notre premier soin fut de vérifier la structure exceptionnelle de Lychas mentaweius 
Roewer, 1943 (fig. 4). L’étude du type de L. mentaweius , obligeamment prêté par notre col¬ 
lègue et ami le Dr M. Grasshoff, type conservé dans les collections du Natur-Museum 
Senckenberg de Frankfurt-am-Main, nous a prouvé que le dessin original de l’auteur est 
faux (fig. 4). 

La denture de cette espèce (fig. 4a) est semblable à celle des autres Lychas et ne pos- 
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sède que 6 séries. De plus, aucun granule accessoire interne n’existe le long de la série 
basale (la sixième) (comparer les figures 4 et 4 a). 

Nous avons examiné ensuite la denture du doigt mobile de tous les spécimens que nous 
possédions dans les collections du Muséum de Paris et des spécimens qui nous ont été con¬ 
fiés par les conservateurs des Musées étrangers, qui portaient le nom de l’espèce-type 
Lychas scuîilus [ = scuîatus ; = weberi] et furent déterminés par Pocock au British 
Muséum, par Kraepelin au Zoologischen Muséum, Berlin, et par Simon au Muséum de 
Paris. 

Nous avons également examiné les holotypes des espèces suivantes : Lychas 
(= Archisometrus) braueri (Kraepelin) (Zoologisches Muséum, Berlin); Lychas (= Isome- 
trus) feae (Thorell), Lychas (= Isometrus) hosei (Pocock), Lychas (= Isometrus) infuscatus 
(Pocock), Lychas (= Isometrus) phipsoni (Oates), Lychas (= Isometrus) shoplandi (Oates), 
Lychas tweediei Kopstein (British Muséum, Londres); Lychas (= Isometrus) Flavimanus 
(Thorell) (Museo Civico di Storia naturale « Giacomo Doria », Genova) ; Lychas (= Archi¬ 
sometrus) nigrimanus (Kraepelin) (Zoologisches Institut und Zoologisches Muséum, Ham- 
burg) ; Lychas (= Archisometrus) shelfordi (Borelli) (Museo e Istituto di Zoologia systema- 
tica, Torino) ; Lychas (= Isometrus) atomarius (Simon), Lychas (= Isometrus) burdoi 
(Simon), Lychas (= Isometrus) messor (Simon) (Muséum de Paris). 

L’étude des holotypes (ci-dessus cités) de certaines espèces de Lychas et surtout de très 
nombreux spécimens portant ce nom de genre (ou l’un de ses synonymes) permet d’affir¬ 
mer : 

1) que la structure de la denture du doigt mobile des pédipalpes est fondamentalement 
la même, c’est-à-dire faite de 6 séries de granules (non comprise la petite série distale) (fig. 1 a 
à 4 a) ; 

2) que la série basale (la sixième) toujours très longue, atteignant parfois la moitié de 
la longueur du tranchant du doigt, ne porte jamais de granule accessoire du côté interne 
mais, par contre, selon les espèces, elle peut avoir un nombre de granules accessoires 
externes allant de 0 à 5. 

Nous pouvons donc considérer que l’existence de 6 séries au doigt mobile des pinces est 
un caractère à valeur générique alors que le nombre des granules accessoires, toujours situés 
le long du bord externe de la série basale (la sixième), possède une valeur de caractère spéci¬ 
fique. 

Certains de nos prédécesseurs (Kraepelin, 1913) avaient déjà souligné ce fait et utilisé 
le nombre des granules accessoires de la série basale pour classer certaines espèces de 
Lychas. 

2. Nombre de séries de granules portées par le doigt fixe 

a — Données relevées dans la littérature 

La denture du doigt fixe est nettement plus difficile à examiner que celle du doigt 
mobile et cela explique, dans une certaine mesure, l’absence presque totale de documents 
relatifs à la denture du doigt fixe. Il peut y avoir une autre explication de cette carence : la 
plupart des spécialistes pensaient que les deux doigts portaient la même denture, ce qui n’est 
pas toujours exact. 
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Dans notre travail de 1982 (p. 100-101), nous avons attiré l’attention sur le fait que 
dans le genre Isometrus H. et E., le doigt fixe possède une denture différente de celle du 
doigt mobile. Chez certaines espèces, la denture du doigt fixe possède 6 séries de granules et 
la longue série basale, la sixième, est flanquée d’un granule accessoire externe. Chez 
d’autres espèces, la denture du doigt fixe est faite de 7 séries et la série basale, relativement 
courte, n’est ornée d’aucun granule accessoire. Ce caractère, constant, associé à d’autres 
caractères tirés de la trichobothriotaxie du doigt fixe et du fémur des pédipalpes, nous a 
permis de séparer facilement les deux sous-genres : Isometrus (Isometrus ) et Isometrus 
{Reddyanus) (cf. Vachon, 1982 : 100, fig. 64-67). 

La plupart des spécialistes n’ayant pas étudié la denture du doigt fixe des Lychas , les 
données sont rares, souvent incomplètes. 

Dans la « Fauna of India », Tikader et Bastawade (1983) n’ont dessiné la denture des 
deux doigts que chez quelques espèces. On peut, cependant, constater que si chez nigrister - 
nis (fig. 105 et 114), hendersoni (fig. 174 et 184), tricarinatus (fig. 190 et 199), biharensis 
(fig. 260 et 270), kamshetensis (fig. 275 et 285), la denture des deux doigts est la même, 
chez gravelyi (fig. 119 et 129) et chez mucronatus (fig. 144 et 153), les dentures des deux 
doigts sont différentes. 

b — Observations personnelles 

Nous ne pouvons citer ici toutes les espèces et les spécimens (plusieurs centaines) que 
nous avons examinés. Leur étude conduit à la conclusion suivante : le doigt fixe possède 
toujours 6 séries de denticules (cf. fig. 5 à 8) mais des différences existent selon les espèces, 
la 6 e série, basale, pouvant avoir plus ou moins de granules soit externes, soit internes. 

On peut, alors, imaginer des formules dentaires, très simples, intéressant la série basale 
des doigts des pinces, pour exprimer ces différences. 

Voici deux exemples permettant d’expliquer la signification des formules que nous 
avons imaginées : 


I er exemple — dm : le/Oi ; df : le/Oi 
2 e exemple — dm : 2e/0i ; df : 3e/li 


Fig. 1-4. — Dentures du doigt mobile droit (reproductions des dessins de Kraepelin, Pocock et Roewer ; 
séries numérotées par Vachon) : 1, Archisometrus weberi (Karsch, 1882), dessin (inversé) de Kraepelin (1891, 
taf. 11, fig. 22) : 8 séries sans la petite série distale ; 2, Archisometrus scutatus (C. L. Koch, 1845), dessin (inversé) 
de Kraepelin (1899, fig. 20, p. 41) : 8 séries sans la petite série distale ; 3, Lychas scutilus C. L. Koch, 1845, des¬ 
sin (inversé) de Pocock (1900, fig. 3, p. 7) : 8 séries sans la petite série distale {weberi, scutatus et scutilus sont 
synonymes) ; 4, Lychas mentaweius Roewer, dessin de Roewer (9 type, 1943, taf. 1, fig. 2C, p. 211) : 8 séries y 
compris la série distale. 

Fig. la-4a. — Denture des mêmes doigts observés sur des spécimens déterminés par les mêmes auteurs : 
1 a, Archisometrus weberi (Karsch, 1882) (spécimen du Musée de Berlin, VA 2652, Sumatra) : 6 séries non com¬ 
prise la série distale ; 2 a, Archisometrus scutatus (C. L. Koch, 1845) (spécimen du Musée de Berlin, VA 2651 Ost 
Asien) : 6 séries, non comprise la série distale; 3a, Lychas scutilus C. L. Koch, 1845 (spécimen du British 
Muséum, VA 2662, Tenasserim) : 6 séries, non comprise la série distale ; 4 a, Lychas mentaweius Roewer (type 9 
de Francfurt-am-Main, VA 2647) : 6 séries, non comprise la série distale ; aucun granule accessoire le long du 
bord interne de la série basale n° 6. 

ei, e 2 , e 3 , e4 : granules accessoires situés le long du bord externe de la série basale. 
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Fig. 5-8. — Denture du doigt fixe des spécimens dont la denture du doigt mobile a été représentée figures 1 a 
à 4 a : 5, Archisometrus weberi (Karsch, 1882) ; 6, Archisometrus scutatus (C. L. Koch, 1845) ; 7, Lychas scutilus 
C. L. Koch, 1845 ; 8, Lychas mentaweius Roewer (type Ç). 

Abréviations semblables à celles des figures 1 a à 4 a ; six séries y compris la série distale ; i : granule acces¬ 
soire interne situé le long du bord interne de la série basale. 


Dans le 1 er exemple, le doigt mobile, dm, possède 1 granule externe, e, et aucun 
interne, i ; le doigt fixe, df, lui aussi a 1 granule externe, e, et aucun interne, i. 

Dans le 2 e exemple, le doigt mobile a 2 granules externes, e, et aucun interne, i, alors 
que le doigt fixe possède 3 granules externes, e, et un granule interne, i. 

Nous avons établi — mais ce sera le sujet d’une troisième note — les formules den¬ 
taires de tous les Lychas en notre possession, en vérifiant la constance ou les variations pos¬ 
sibles du nombre des granules accessoires selon les espèces. Dès maintenant, nous pouvons 
affirmer que les Lychas se divisent en deux groupes, ceux dont le doigt fixe (1 er exemple) ne 
possède aucun granule accessoire interne, i, et ceux dont le doigt fixe (2 e exemple) en pos¬ 
sède un. 

Ces formules impliquent l’acceptation que le nombre six, pour les séries dentaires, est 
un caractère ayant une valeur générique. C’est pourquoi nous le mentionnons dans le statut 
du genre Lychas , tel que nous l’admettons personnellement et où nous réunissons tous les 
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caractères reconnus par nos prédécesseurs ayant défini ce genre : Kraepelin en 1891 dans 
sa diagnose du genre Archisometrus, Pocock en 1900 dans celle du genre Lychas. Bien 
entendu, nous tenons compte des documents fournis par L. E. Koch en 1973 et par Tika- 
der et Bastawade en 1983. 



Fie. 9. — Lychas mucronalus (Fabricius) cr : longueur totale du corps, 4 cm ; Batavia (= Jakarta), 
P. Serre, 1904, RS 3231. 
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Statut du genre Lychas C. L. Koch, 1845 

= Pilumnus C. L. Koch, 1837 (nomen praeoccupatum ; Pilumnus Leach, 1815 : Crustacea) ; = Répu¬ 
dia Francke, 1985, nomen novum. 

= Archisometrus Kraepelin, 1891. 

1 — Possession d’un éperon tibial aux pattes ambulatoires 3 et 4 (fig. 9). 

2 — Existence d’une seule dent ventrale aux doigts fixes des chélicères. 

3 — Existence d’une dent subaculéenne bien formée située à la base de l’aiguillon de la vésicule à 

venin (fig. 9) en général ornée d’une paire dorsale interne de petits tubercules (fig. 10 et 11). 

4 — Prosoma à front droit ou légèrement échancré (fig. 9) en son milieu ; granuleux mais sans 

carènes appréciables ; porteur de 3 gros yeux latéraux dans chaque angle du front, accompagnés 
ou non de deux petits yeux situés en arrière ; tubercule oculaire médian situé dans la moitié anté¬ 
rieure du prosoma, porteur de 2 gros yeux séparés par deux carènes sourcillières granuleuses. 

5 — Mesosoma en général granuleux, orné au moins d’une carène médiane axiale, parfois de deux 

autres latérales, pour chaque tergite (fig. 9). 

6 — Tous les anneaux de la queue (opisthosoma) munis d’un nombre variable de carènes, le pre¬ 

mier anneau ayant toujours 10 carènes (fig. 9) bien distinctes. 

7 — Sternum triangulaire nettement plus haut que large, à sa base (fig. 12). 




Fig. 10-14. — Lychas shelfordi (Borelli, 1904), type Ç : 10, derniers anneaux de la queue et vésicule ; 11, vue 
de la face ventrale ; 12, région ventrale antérieure du corps (st. : sternum) ; 1 3 et 14, doigts de la pince droite, vus 
de l’intérieur. 

Formules dentaires, pour le doigt mobile (fig. 14) : dm : le/Oi ; pour le doigt fixe (fig. 13) : df : 2e/0i. Les 
séries de denticules sont numérotées ; e : granules accessoires externes de la 6 e série, basale. Disposition distotriche 
(voir fig. 22) des trichobothries : dt, db , et, est (fig. 13). 
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8 — Peignes de la femelle à dent basale normale c’est-à-dire non élargie ou plus longue que les 

autres dents ; pièces médianes et fulcres externes présents, ces derniers rarement absents ; nombres 
de dents semblables ou à peine différents dans les deux sexes (fig. 12). 

9 — Six séries de denticules bien distinctes dans les 2 doigts des pinces des pédipalpes (fig. 5 à 8), la 

série basale, la sixième, étant la plus longue et pouvant ou non être accompagnée de granules 
accessoires externes ou internes (fig. 5 à 8, 13). 

10 — Trichobothriotaxie du type A de Vachon (1973), mais toujours orthobothriotaxique c’est-à- 

dire ayant 11 trichobothries au fémur des pédipalpes, 13 au tibia, 8 à la main et 7 au doigt fixe 
soit un total constant de 39 trichobothries (fig. 15 à 21) ; trichobothries d 3 et d 4 du tibia toujours 
situées à l’extérieur de la carène médiane dorsale (cmd fig. 17) ; trichobothries di, d 3 , d 4 du fémur 
formant, si on les réunit par un trait (fig. 15), un angle ouvert vers le haut (disposition 0 de 
Vachon, 1975). 

11 — Soles tarsales des pattes ambulatoires avec de nombreuses soies disposées sans ordre. 

12 — Organe paraxial cr (hémispermatophore) trapu ; flagelle enroulé dès sa base ; lobe distal à 

peine développé ; lobe basal nettement éloigné du lobe distal et bien distinct ; glande cylindrique 
arrivant, en général, à la hauteur du lobe distal. 

13 — Caractères sexuels secondaires pouvant ou non exister, affectant notamment la forme des doigts 

des pédipalpes, le nombre des carènes du 5 e anneau de la queue, la longueur et la largeur des 
anneaux de la queue. 

Distribution géographique. — L’Afrique tropicale occidentale, centrale et orientale, 
l’Asie à partir de l’Inde, du Népal, de Sri Lanka, un vaste territoire comprenant la pénin¬ 
sule malaise, la Thaïlande, la Chine, le Viêt-Nam, puis les îles de la Sonde, les Philippines, 
l’Australie et les îles Fidji. 


Conclusion 

Remarques sur le statut infragénérique du genre Lychas C. L. Koch, 1845 

Si l’on consulte le « Conspectus genericus scorpionorum » rédigé en 1985 par Francke, 
nous constatons (p. 10) l’existence, en plus du sous-genre (nominal) Lychas {Lychas), d’un 
second sous-genre Lychas (Hemilychas ) Hirst, 1911, créé pour une nouvelle espèce alexan- 
drinus , habitant l’Australie. 

Dans son important mémoire sur les Scorpions d’Australie, en 1977, L. E. Koch 
précise ainsi les synonymes de Lychas alexandrinus Hirst (p. 139) : = Lychas {Hemilychas) 
alexandrinus Hirst, 1911 (holotype examiné) ; = Lychas mjobergi Kraepelin, 1916, syn. n. ; 

= Lychas truncatus Glauert, 1925 (holotype et 3 paratypes examinés), syn. n. ; = Lychas 
annulatus Glauert, 1925 (holotype examiné), syn. n. 

Nous pensons que L. E. Koch ne reconnaît plus la validité du sous-genre Hemilychas 
alors que Francke, p. 16 de son « Conspectus », cite à nouveau ce nom de sous-genre dans 
le paragraphe intitulé : « Familial assignments of Valid Genus — Group Names » (p. 14). 

Nous pouvons aussi souligner que L. E. Koch dans sa clé de détermination des espèces 
australo-papoues de Lychas (p. 298) ne mentionne pas le nom du sous-genre Hemilychas . 
La disparition de ce sous-genre non admise par tous les spécialistes nous pose, personnelle¬ 
ment, un problème. 
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Fig. 15-21. — Lychas flavimanus (Thorell, 1888), o*. Trichobothriotaxie : 15 et 16, fémur ; 17 et 18, tibia ; 
19, 20 et 21, pince. La nomenclature des trichobothries est celle de Vachon, 1973 ; disposition altérotriche (voir 
fig. 23) : dt, et, db, est. Les formules dentaires, non figurées sur cette planche, sont, pour le doigt mobile, dm : 
3e/0i ; pour le doigt fixe, df : 3e/li. 
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Fig. 22-26. — Schémas de la succession des trichobothries du doigt fixe des Lychas selon Tikader et Basta- 
wade, 1983 (fig. 22 à 24) : 22, sous-genre Distotrichus (Di) : dt, db, et, est ; 23, sous-genre Alterotrichus (Al) : 
dt, et, db, est ; 24, sous-genre Endotrichus (En) : dt, et, est, db ; 25, sous-genre?, les deux trichobothries db, et 
étant au même niveau ,* 26, exemple où les deux doigts n’appartiennent pas au même sous-genre : Distotrichus , à 
gauche (Di), Alterotrichus , à droite (Al). 

Dans la « Fauna of India », en 1983, Tikader et Bastawade créent, dans le genre 
Lychas , trois nouveaux sous-genres : Lychas ( Endotrichus ), Lychas {Distotrichus) et Lychas 
(. Alterotrichus ), dont ils donnent une diagnose très courte, ne mentionnant qu’un seul carac¬ 
tère tiré de la trichobothriotaxie. 

Voici le texte intégral de ces diagnoses que nous avons rendues plus claires grâce à des 
schémas (fig. 22 à 26) : 

Sous-genre Distotrichus (p. 41) : « Characters : Trichobothria dt and db are place (d) 
at the tip of immovable finger, distal to et » (fig. 22). 

Sous-genre Alterotrichus (p. 52) : « Characters : Trichobothria est , db , et and dt are 
placed alternatively » (fig. 23). 

Sous-genre Endotrichus (p. 71) : « Characters : Trichobothria et and est are placed in 
between dt and db » (fig. 24). 
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Si Ton tient compte de l’article 44 du Code de nomenclature il eut été nécessaire, à 
notre avis, que Tikader et Bastawade précisent quels caractères trichobothriaux permet¬ 
taient de distinguer ces trois nouveaux sous-genres du sous-genre nominal : Lychas 
(Lychas ), lequel doit obligatoirement contenir l’espèce-type du genre : L. scutilus C. L. 
Koch, 1845, dont nous avons retracé l’histoire dans notre première note de 1985. Or, Tika- 
der et Bastawade ne font nullement allusion à l’existence du sous-genre nominal Lychas 
{Lychas). 

Nous avons examiné de très nombreux spécimens de Lychas étiquetés scutilus, scutatus, 
weberi, messor ou phipsoni , ces quatre dernières espèces étant considérées maintenant, par 
tous les spécialistes, comme synonymes de scutilus , espèce-type du genre et donc du sous- 
genre nominal. Ces spécimens appartiennent au Muséum national d’Histoire naturelle, Paris 
(Simon, Kraepelin, Fage dét.), au British Muséum, Londres (Pocock dét.), au Zoolo- 
gisches Muséum, Berlin (Dahl, Kraepelin dét.), au Zoologisches Institut und Muséum, 
Hamburg (Kraepelin dét.). 

De tous nos examens, nous tirons les conclusions suivantes : 

1) la totalité des spécimens nommés scutilus, scutatus, phipsoni se classent, sans hésita¬ 
tion, dans le sous-genre Distotrichus , ce qui conduit à admettre la synonymie : Lychas 
{Lychas) C. L. Koch, 1845 = Lychas {Distotrichus) Tikader et Bastawade, 1983 ; 

2) par suite de la position de la trichobothrie db située au même niveau que la tricho- 
bothrie et (fig. 25), il est souvent difficile de savoir si le spécimen examiné appartient au 
sous-genre Distotrichus ou au sous-genre Alterotrichus ; 

3) enfin, dans certains cas — et qui ne sont pas exceptionnels — les deux doigts (fixes) 
d’un même spécimen (fig. 26) appartiennent l’un au sous-genre Distotrichus (fig. 26 Di), 
l’autre au sous-genre Alterotrichus (fig. 26 Al) ; 

4) par contre, la disposition en trapèze des trichobothries dt, et, est, db, disposition 
caractérisant le sous-genre Endotrichus (fig. 24) est très stable ; nous n’avons jamais trouvé 
de variations dans la position réciproque de ces quatre trichobothries se succédant ainsi : dt, 
et, est, db. 


En résumé, les définitions des différents sous-genres de Lychas , actuellement admis, 
doivent être révisées, surtout celle du sous-genre nominal Lychas {Lychas), car elles posent 
des problèmes de nomenclature, voire de synonymie, comme nous l’avons souligné ci-des- 
sus. 

Pour résoudre ces problèmes, à notre avis, il ne faut pas définir un sous-genre à l’aide 
d’un seul caractère ; chaque diagnose doit en contenir plusieurs et surtout, comme c’est le 
cas pour la trichobothriotaxie, tout caractère doit être défini après examen d’un grand 
nombre d’espèces de Lychas . 

Cette étude permet de se rendre compte, avant même que soient définis les sous-genres, 
qu’un regroupement d’espèces est possible : tel est le rôle que doivent jouer les formules 
dentaires ou la présence de caractères sexuels secondaires par exemple. 

Nous exposerons les résultats de nos observations dans une troisième note dont la con¬ 
clusion pratique sera l’établissement d’une clé de détermination de toutes les espèces de 
Lychas actuellement connues. 
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